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Noyades sur le littoral aquitain : à marée haute, le danger s’appelle "shorebreak"

Outre les courants de baïne, il existe un autre phénomène particulier sur nos côtes : le « shorebreak » ou rouleau de bord, qui peut s’avérer redoutable. Explications.


 

Il ne faut pas laisser les enfants jouer dans les rouleaux lorsque ceux-ci frappent le rivage en pente à marée haute. (Archives D. Le Déodic)


Parmi les dangers du littoral aquitain, outre les courants de baïne, il convient de se méfier du « shorebreak ».Traduisez en français : rouleau de bord. Cette vague se forme généralement à marée haute. En effet, la houle n’étant plus freinée, pendant cette période, par les bancs de sable, elle vient s’écraser et claquer en une seule vague sur le rivage. La puissance d’un rouleau de bord et sa dangerosité sont accentuées par un rivage en pente. Une telle vague a aussi la caractéristique d’être très rapide entre le début du déferlement et le moment où elle éclate..

Ce volume d’eau important explosant sur le sable crée un reflux, appelé ressac, contre lequel il est très difficile de lutter. Le shorebreak est redouté pour la puissance de la vague frappant dans peu d’eau, directement sur le sable. Celui qui se fait projeter à pleine vitesse se trouve en contact avec une surface dure. On ne tombe plus sur de l’eau, mais sur du sable dur comme de la pierre.Cela équivaut à plonger dans une piscine sans eau.

Le shorebreak est redouté car la puissance de la vague peut causer des blessures extrêmement graves sur la colonne vertébrale,pouvant mener à une tétraplégie. Les accidents cervicaux, notamment, sont très nombreux. Une très bonne condition physique et une très bonne connaissance de ce genre de vague (et la manière de chuter) est requise afin de limiter au maximum les risques, lorsque l’on veut s’y mesurer en nageant ou en surfant.

« Il ne faut pas laisser les jeunes enfants jouer dans le rouleau de bord et inviter les personnes âgées à ne pas s’aventurer dans cette vague de bord », explique un nageur sauveteur en poste sur la côte landaise. Il dispense quelques conseils : « Il ne faut pas se laisser projeter par cette vague de bord, mais attendre patiemment une accalmie. En effet toutes les séries de six à sept vagues, l’océan marque une pause. Il faut profiter de ce moment-là pour sortir de l’eau, en prenant la précaution de ne jamais tourner le dos à l’océan. »

Ancien enseignant et MNS dans sa jeunesse, Jean-Pierre Royo en a fait le titre d’un roman qu’il dédicace cet été dans les librairies du littoral. Une œuvre qui se passe dans un poste de secours où un jeune MNS n’ose avouer sa peur panique du shorebreak. L’intrigue s’achève sur un drame. « Pourtant, note l’auteur, curieusement, le shorebreak c’est la vague qui attire les touristes, qui aiment être projetés et en ressortir le maillot de bain plein de sable ! »
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